
Atelier Cocons en mixité choisie Queer
Pensé avec des personnes concernées faisant partie 

de collectifs queers à Bure et ailleurs

Les espaces     :  

• Est-ce qu’on veut un espace en mixité choisie ? → Différentes interventions.
D’après le cocon MINT, il y aura un camping en mixité choisie MINT. Est-ce qu’on aura de 
la place pour tout ? Est-ce que ça laisse assez de place pour l’espace mixte ? → Ne pas 
forcément poser des espaces dans chaque mixité choisie. Laisser du matos et dire que si des 
groupes veulent construire ça, c’est possible. Clarification du cocon MINT : pas forcément 
d’un espace en mixité choisie MINT ; plutôt un espace en mixité choisie sans mecs cis hét. 
Il y aura un camping MINT pour sûr. On pourrait imaginer un espace chill en mixité choisie 
queer. 
Comment on pense les mixités différentes ? Séparer l’espace de dodo (espace MINT) / 
espace chill (queer). 

• Nécessité de rendre visible l’espace queer dans l’espace (et dans le programme), 
spatialement, sur les plans. Espace chill & qui puisse être un espace d’atelier. Quand on dit 
queer qu’est ce qu’on dit ? Est-ce qu’on veut une mixité sans mec cis hétéro ou une mixité 
sans personnes cis hét ? 
Préciser que c’est bienvenue aux personnes en questionnement. 

• L’année dernière des temps MINT ont émergé, sans pour autant qu’il y ait d’espaces chilll 
MINT. Cette année demande de soirée MINT et d’atelier d’autodéfense MINT. Caravane 
écoute MINT dans le camping MINT. 
Si on fait un espace queer sans mec cis hét → quels espaces pour les meufs cis hét ? 
Proposition : faire un espace chill dans le camping MINT ? 

Bilan     :   
-Un espace en mixité choisie queer bienvenue aux personnes en questionnement
-Espace qui peut être aussi dédié aux ateliers

La programmation     :  

• Proposition d’une série d’atelier : « queeriser le monde et détruire le cishétéro patriarcat en 3
ateliers » → 1. Le premier en mixité choisie sans personnes cishét. Aborder des questions de
rapport au corps, d’échange sur nos difficultés,… 2. Le deuxième qui incluse les personnes 
en questionnement 3. Le troisième en mixité 

→ Idée mais pas de forme spécifique. Si on fait une série comme ça, pourquoi pas terminer par une 
soirée queer en mixité. (mais d’autres personnes ne sont pas trop chaudes que ça débouche sur une 
fête) 



Les soirées     :  

• Soirée en mixité choisie : est-ce qu’on fait une soirée qui intègre les personnes MINT ou 
non ? 

• Pas des soirées tous les soirs (trop compliqué) → proposition d’une soirée temps-fort 
organisée par des personnes queer mais mixte. Réponse-directe : ne pas reproduire une 
soirée queer-paillettes comme au décampfinenment, nécessité de réflexion de fond par tout 
le groupe (en mixité)  Autre-réponse : pas de soirée queer-paillettes (c’est pas parce que tu 
mets des paillettes sur tes yeux que tu deviens queer)

• Différencier ce dont on a envie en tant que personne queer/ ce qui est possible 
logistiquement 

• Soirée en mixité choisie queer qui ne soit pas forcément une grosse teuf (spectacle, scène 
ouverte, bal trad, format boum -pas forcément la nuit, tard le soir-?)

• Soirée MINT avec rien d’autre incluant des mecs cis pédé : violent pour les personnes qui se
sentent exclues de ces espaces. → attention s’il y a une soirée MINT, prévoir d’autres trucs. 
Quelle mixité pour les soirées MINT/ Queer ? 

Bilan     :   
-Ateliers de pédagogie (série de 3 ateliers)
-Soirée en mixité choisie queer 
-Soirée mixte : line-up queer mais sans appeler ça une soirée queer 

Camp en général 

• Faire un protocole pour l’équipe médic : pas mégenrer, rapport au corps, demander si on 
peut toucher… 

• Protocole type : demander le pronom à tout le monde quand c’est pas un atelier queer…

• Composition de l’équipe médic ? + équipe sécu / awareness

• Chantiers : s’il y a un planning pour les chantiers lors du montage/démontage, ce serait bien 
qu’il y ait une case pour la mixité et donc qu’il y ait toujours la possibilité d’indiquer une 
mixité particulière.

• Proposer des temps d’autogestion avec que des mecs cis ? (comme la vaisselle, la cuisine 
etc)

• Signalétique : le lexique (la soupe aux lettres) à réutiliser, réactualiser. Dans la tente accueil, 
dire un protocole : demander le pronom des gens etc (on doit penser ce qu’il y aurait à dire). 

• Penser un protocole pour les ateliers autogérés. Faire un brief régulièrement pour dire le 
protocole à l’oral, comme ça c’est pas que à l’écrit.

→Faire une aide à la facilitation.

• Pendant les grands temps de discussions collectifs, qu’il y ait une équipe qui fasse attention 
à la prise de parole, au mégenrage, etc.



• Possibilité de débrief après tous les temps de discussions et ateliers : pour avoir un espace de
parole où dire les oppressions.

• Différencier les ateliers invités et les ateliers autogérés. Faut-il situer les personnes qui 
proposent l’atelier ?

On veut constituer un groupe, séparé du cocon, pour penser ce qu’on veut faire cet été, et 
rassembler nos forces. Contacter queeranium et les queers autour de Bure.


